Paree que, toute rharmante qu'elle voit, les”hommes ont pewr quelle

ne finisse peer ressembler a s mére.
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Parce qu'lle st wle flivt, TI'vés agriable powr wn quart &heare : meis

tonte une rvie!

Parce que ce n'est pas b femme qu'un homme pent désiver comme vis-
a-vis de table trois fois par jowr pendant cinquante ans.

LE SAMEDI

POURQUOI ELLES SONT RESTEES CELIBATAIRES
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DParvee q'elle est d'un port si majesteeny, si voyal, qu'un homme ordi-

netre se sent lrop rapelisse cn s compaguie.
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roulait dive “one’.
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Paree que e putide solte aeail, par reaitd, dit “aon”, quand elle
1 o<t Wl de désespoir, Senviler dans Carmde an-

glaise, pour se faive tuer en o frique.
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LES SURPRISES DE WATAVISME

Le jeune Adolphe navait qu'un révo : aller au
cirque. Le papa n'avait qu'une manie, celle de
lui en refuser Voceasion. Un matin que le chef
de la famille paraissait d’excellente humeur
Adolphe se dit que co devait étre le temps ou ja-
mais. Il aborde hardiment la question.

—Que me chantes-ta 147 répond le papa. Un
petit gar¢on qui vient de faire s premitre com-
munion! Ne snis-tu pas que cest immoral, le
cirque ? Ce n’est pas moi qui serais allé au cirque
quand j'étais petit gargon !

—Mais, papa, ce n’est que pour voir Ia ména-
gerie. J’adore les animaux.

. —Est-ce que tu nas pas assez des chiens, des
chats, des petits veaux, des petits moutony

—Non, papa, jen voudrais voir plus que
cela.

—Allons donc! Owt astu pris cette passion
pour les animoux ¥ Tu ne peux pas tenir cela do
moi ; je les déteste.

—DMon Dieu! Je ticns pourtant cel de nais-
sance.

—DMais de qui donc? Ta mére est comme wmoi.

—Je vais vous dire, papa. Il parait que les

VI

Parce gquey bicw gue ce soit s prentidre annee dans le monde (diase)
ans ), ele @ déji réussi a fadre dive d'elle qr'elle st fiancde.

gofits, ca snute plusieurs générations. Jo suis cor-
tain que je tiens Jes miens de Nod,
Ce soir-la, Adolphe alln voir le cirque.

CONSOLATION A LONGUE

DATE

Lo maman. aw midecin.—Est-ca que, réelle-
ment, docteur, il ala Kvre completement fendun !

Le médeein,. —Oui, madame ; il va falloir In lui
cottdre,

La maman.—Oh ! Pitié ! il va porter une cica.
trice toute s vie !

LFyod —Ne fais pas attention, mamanp, ma
moustache cachera celu.



